3. COMME FRÈRES ET SOEURS

Je vous donne un commandement nouveau:
 aimez-vous les uns les autres.

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.

C’est à l’amour que tous sauront que vous êtes mes disciples.

Voyez comme ils s’aiment !
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 91. Dans leur testament spirituel, Jésus et Marcellin Champagnat* ont choisi d’inviter leurs disciples à la communion et à la fraternité.69 Jésus a lancé cette invitation lorsqu’il partageait son dernier repas avec ses apôtres. La table du Seigneur est devenue depuis un symbole central de communion et de don de soi pour la Chrétienté.

92. Aujourd’hui, pour la communauté que Marcellin a fondée, la table de La Valla* est aussi un puissant symbole de famille et de service.70 Fabriquée par Champagnat lui-même, cette table peut être considérée comme l’incarnation de ses efforts pour créer une communauté consacrée au Seigneur. En outre, pour partager plus intimement la vie de ses disciples, le Fondateur a quitté le confort relatif du presbytère pour aller vivre avec ses premiers Petits Frères.71 La vie commune, concrétisée par l’esprit de famille, fait partie intégrante de son projet.

93. Au cœur de notre être, nous désirons aimer et être aimés. Nous aspirons à un sentiment d’appartenance et de solidarité ; nous voulons avoir la chance de partager notre vie et la possibilité de changer notre milieu de vie. Nous nous rassemblons pour créer des familles, pour nous aider les uns les autres dans nos projets, pour transformer notre société. Chaque groupe, famille ou communauté, est spécifiquement marqué par ce qui l’unit, par ce qui l’attache au cœur du groupe.

 94. Les familles chrétiennes et les communautés sont unies en Christ. En Lui, nous trouvons notre communion les uns avec les autres et avec toute la création.72 Dans cette unité les uns avec les autres, nous renforçons notre attachement au Christ.

95. Le message de Jésus est simple mais stimulant. Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Jésus, non seulement prêche la communion, il la vit.73 Le pôle central de la vie chrétienne est la communion réalisée dans l’amour du prochain. En Christ nous découvrons qu’une mission commune nous unit dans la communauté et, en retour, la communauté nous pousse à la mission.

96. Pour construire des communautés et établir des structures faites de vitalité, nous partageons et vivons une spiritualité.74 La spiritualité mariste conçoit la communauté comme un lieu privilégié où Dieu nous est révélé à travers les autres.

97. Une telle spiritualité célèbre le mystère de la Trinité vivant en nous et dans le cœur des autres. Elle nous permet de nous « sentir avec » nos frères et sœurs, de partager leur vie et de les rejoindre dans l’amitié. Cette spiritualité nous aide à reconnaître la beauté et le bien qui est dans les autres, et à réaliser pour eux, dans nos vies, un espace d’accueil. Petit à petit, un groupe de personnes peut grandir en communauté avec un seul cœur et un seul esprit.75 
98. Marcellin nous montre comment vivre en communauté de mission. Dans le nom même qu’il a choisi Petits Frères de Marie*, Marcellin résume l’identité fondamentale de sa communauté: la vertu évangélique de simplicité, l’appel à la fraternité et la contemplation de la personne de Marie.

99. Cette identité est particulièrement évidente dans la pratique des Petites vertus.* Pour Marcellin, leur pratique est une manière de vivre les attitudes de Marie dans le quotidien de nos vies. Il est convaincu que ces vertus ou attitudes sont de vivantes expressions de l’amour.

100. Marcellin croit qu’en construisant une maison il crée une vraie communauté.76 Il prend plaisir à passer les étés à l’Hermitage avec les frères qui y reviennent pour une retraite, un temps de repos, de formation et d’encouragement mutuel. En vivant le rythme de la vie communautaire, d’abord à La Valla*, puis à l’Hermitage*, Marcellin anime et nourrit la vie de communauté par son exemple, en participant lui-même au travail manuel et à la prière communautaire.

101. Dans un monde désireux de relations et du sens d’appartenance, la maison est un puissant symbole. Les familles et les communautés deviennent des lieux importants où chacun peut grandir, être soutenu, guéri et encouragé.77 

102. Tout notre réseau de relations est enrichi quand il est vécu avec Marie comme inspiratrice de notre manière d’être et d’agir avec les autres. Avec Marie nous apprenons à rayonner l’amour de Dieu dans toutes nos relations personnelles et communautaires puisque d’Elle nous …apprenons comment il faut aimer les autres et nous, à notre tour, nous devenons des signes vivants de la tendresse du Père.78 
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103. La spiritualité mariste éclaire notre compréhension de ce que Jésus nous demande de vivre ; elle est le rêve de Marcellin pour nous et dans lequel nous entrons. En même temps elle fait grandir et se développer notre amour mutuel, ouvertement et simplement, dans nos familles et nos communautés.

104. L’Eucharistie est au cœur de notre vie de communauté et de nos relations. Dans de nombreuses situations et avec des gens bien différents, nous nous trouvons, jour après jour, accueillis, bénis, rompus et partagés.

105. Notre spiritualité est communautaire et c’est quand nous sommes rassemblés comme famille et communauté que nous pouvons mieux la vivre. Nous entretenons des relations profondes et veillons à une présence fidèle dans nos communautés et nos familles. Ainsi nous faisons naturellement l’expérience d’aimer et d’être aimés dans le quotidien de nos journées.

106. Quelle que soit l’occupation des membres d’une communauté – travail, combat pour la justice, service social, prière ou partage des repas et des loisirs communs – nous y voyons les bontés de Dieu pour nous. Dieu nous a fait la grâce du don de la vie et donné des compagnons qui partagent notre mission et notre vie. Nous proclamons, non seulement ce que Dieu a fait pour chacun de nous, mais ce que Dieu fait constamment pour nous tous comme famille et communauté.

107. La vie communautaire nous soutient et nous encourage à être une communauté de mission. Nous écoutons les appels de Dieu que nous percevons dans notre vie partagée et dans le discernement pour notre réponse. Soutenus par une commune confiance en Dieu, nous offrons nos vies pour le service. Dans notre apostolat, nous nous trouvons, comme Jésus, totalement donnés au service de nos frères et sœurs. Nous sommes vraiment pain de vie pour les autres comme Jésus l’a été pour nous.

108. En donnant et recevant de l’amour, nous sommes invités à combattre ce qui nous porte à l’individualisme, à l’égoïsme et au refus de générosité. La création d’un esprit de famille est exigeante. Il nous faut être attentifs aux autres, savoir écouter et donner de notre temps. Dans ce domaine, jeunes et vieux ont le même défi puisque le don de soi n’est pas une question d’âge.

109. Dieu nous a créés personnes sexuées afin que nous puissions découvrir dans nos relations avec les autres notre vraie nature humaine et spirituelle.80 Nos désirs sexuels sont une expression de notre profond désir humain d’être unis aux autres et finalement à Dieu. La relation de Jésus avec ses disciples et avec ses amis nous montre la nature chrétienne d’une intimité et d’une amitié significatives et matures. Avec la grâce de Dieu, nous nous engageons dans le chemin exigeant de croissance vers cette harmonie intérieure qui attirait les gens vers Jésus, doux et humble de cœur. 81 Nous ne pouvons atteindre notre potentiel humain sans nous engager avec les autres et sans prendre part au soutien et aux défis de ceux qui partagent intimement notre marche.

110. Comme Frères et Laïcs maristes, nous essayons de développer une qualité de communion qui permette aux familles, aux communautés religieuses et à d’autres formes de communautés d’être des foyers où l’on aide les jeunes frères à grandir, où l’on prend soin des frères aînés, où l’on manifeste une affection spéciale pour les plus faibles, des foyers où abonde l’huile du pardon pour soigner les blessures, et le vin de la fête pour célébrer tant de vie partagée.82 
111. Dans notre vie commune, nous faisons le lien de notre histoire personnelle avec l’histoire de notre vie en commun. Nous partageons nos réalisations, nos combats, nos succès et nos déceptions. Tout cela aide à renforcer les liens de fraternité. Nous acquérons une plus grande estime et un plus grand respect pour les nombreuses histoires et expériences variées des différentes générations.

112. Le sens de l’humour est un don merveilleux. Il nous aide à nous supporter nous-mêmes et nos compagnons, et à faire face avec joie aux aléas de la vie communautaire. Notre façon de vivre est censé rendre les gens heureux, non par la manifestation d’une joie bruyante, mais par ce sentiment profond de satisfaction ressentie de la part de personnes pour qui la vie a du sens, un but et qui la partagent avec de merveilleux compagnons de route.83 
113. Il en est ainsi pour Marcellin et les premiers frères, et aussi pour nous. Marie inspire le style de nos relations personnelles. Aux noces de Cana, elle est sensible aux besoins qui surgissent soudain, et avec discrétion elle organise ce qu’il faut faire. 84 Elle nous encourage à exercer l’autorité dans un esprit de service pour la communauté, et montre que nos actions peuvent déclencher un sursaut dans la foi des autres. En même temps, ses paroles adressées à son Fils : Ils n’ont pas de vin, révèlent son désir de porter à l’attention de son Fils ceux qui sont dans le besoin.

114. Marie a inspiré aux premiers maristes une nouvelle façon d’être Église qui a pris modèle sur celle des premiers chrétiens. Cette Église mariale a un cœur de mère : personne n’est abandonné. 85 Une mère croit à la bonté du cœur d’une personne et pardonne volontiers. Nous respectons le cheminement personnel de chacun. Il y a une place pour tous, pour ceux qui doutent et ceux vivent une incertitude spirituelle. Il y a écoute et dialogue. On aborde les défis et les confrontations avec clarté et ouverture.

115. Ceux qui partagent la spiritualité de Champagnat sont pratiques, concrets. Nous sommes bien conscients que vivre dans une famille ou dans une communauté n’est pas toujours facile. De temps en temps, nous faisons l’expérience de notre fragilité, de nos limites, de nos différences, et nous en sommes blessés. Nous pouvons aussi nous mettre en colère contre nous-mêmes et contre les autres ou nous sentir seuls et amers.

116. Pour soutenir la vie de notre fraternité il nous faut vivre un processus continuel de réconciliation. Ce processus nous permet de revenir au centre de notre communauté: Jésus. Nous nous sentons aimés et capables de grandir malgré les difficultés. Grâce à la compassion et au pardon de Dieu nous trouvons l’énergie et la grâce de travailler à la réconciliation.86 

117. La foi partagée nous permet de voir au-delà des problèmes et des différences. La communauté est un don de l’Esprit. Pour nourrir cette vie dans l’Esprit et pour nous encourager et nous soutenir mutuellement, nous essayons de faire de nos communautés des écoles de foi pour nous-mêmes, pour les jeunes et pour tous ceux qui ont faim de Dieu. Notre expérience de Dieu devient pain à partager.87 

118. Le partage et la célébration de notre foi par la prière en commun est un des moyens puissants de construire la communion.88 Chaque fois que nous nous réunissons pour prier et célébrer l’eucharistie, notre union avec Jésus nous pousse à la pleine communion, avec nous-mêmes, avec Dieu, entre nous, et avec la création. Si nous vivons profondément les moments de notre vie quotidienne, et notre relation aux autres et avec le monde, alors notre prière et nos célébrations liturgiques prendront toute leur importance.
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119. Les termes frère et sœur expriment d’une façon très riche le caractère spécifique des relations maristes.90 Un frère ou une sœur, c’est quelqu’un qui est accessible, modeste, authentique, attentif et respectueux. Les relations entre frères et sœurs sont l’expression de liens qui rassurent les autres et suscitent en eux la confiance et l’espérance.91 

120. Notre monde et les peuples ont toujours besoin d’espoir. Nous pouvons être admirablement créateurs et stupidement destructeurs. Nous pouvons avoir peur de « l’autre. » Si nous nous considérons comme le centre de l’univers et notre manière de faire comme « la seule manière vraie », les conflits surgiront - dans les familles et les communautés, mais également entre les nations. La vie ensemble comme sœurs et frères est un moyen sûr et bienveillant par lequel nos différences enrichissent notre communion. La fraternité mariste devient un signe d’espoir pour le monde qui éprouve un besoin croissant de tolérance et de paix.

121. Dans un monde multiculturel et multi religieux, il y a urgence à développer les structures interculturelles qui aident à vivre cette réalité de manière constructive. Les communautés multiculturelles nous invitent à partager la richesse d’autres traditions et d’autres croyances, à développer le respect et la tolérance, et à célébrer la grandeur de la présence affectueuse de Dieu. Elles sont un témoignage particulier contre des tendances au fondamentalisme, à la xénophobie et à l’exclusion.92 

122. Comme frères et sœurs partageant la même vie, nous voulons nous intéresser davantage à la sauvegarde de notre planète et de toute la création. Avec d’autres, nous professons l’espoir que toute l’humanité pourra considérer le monde comme notre maison, où la nature est soigneusement équilibrée. Cela exige de vivre ensemble dans une atmosphère de vénération, de respect mutuel, de justice et de participation.

123. Comme compagnons de route, appelés à construire des communautés vivifiantes, nous sommes encouragés par les paroles de Marcellin Champagnat : Je vous prie aussi, mes bien chers frères, de toute l’affection de mon âme et par toute celle que vous avez pour moi de faire en sorte que la sainte charité se maintienne toujours parmi vous. Aimez-vous les uns les autres comme Jésus-Christ vous a aimés. Qu’il n’y ait entre vous qu’un même cœur et qu’un même esprit. Qu’on puisse dire des Petits Frères de Marie comme des premiers chrétiens : Voyez comme ils s’aiment !... C’est le vœu de mon cœur le plus ardent à ce dernier moment de ma vie. Oui, mes très chers Frères, écoutez les dernières paroles de votre Père ; ce sont celles de notre bien-aimé Sauveur : aimez-vous les uns les autres.93 

Voyez comme ils s’aiment ! 94 

